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Marie-Laure LE BRAZIDEC*, Marion STEF**, Bruno JANÉ∆, Laurent SCHMITT∆∆

Deux monnaies d’or byzantines conservées au musée de la Princerie  
à Verdun (Meuse)

Il y a exactement deux ans, dans le cadre de la première séance de l’année 2022, nous 
vous avions présenté une première communication à propos d’un solidus de Valens 
découvert à Verdun (Meuse), place de la Cathédrale, qui avait été acheté par le musée 
de la Princerie en 1905 et était venu enrichir ses collections1. Plus récemment, lors 
des journées d’étude qui se sont tenues au musée de La Cour d’Or Eurométropole de 
Metz dans le cadre du PCR MONELOR les 26 et 27 octobre 2023, les mêmes auteurs ont eu 
l’avantage de présenter une communication qui abordait les aspects méthodologiques 
relatives aux dix pièces d’or antiques conservées au musée de la Princerie2. Aujourd’hui 
nous souhaitons présenter plus précisément deux des monnaies de cet ensemble, les 
Byzantines3, et dédier cette communication à Cécile Morrisson, un modeste hommage 
à la grande byzantiniste qu’elle est, en toute humilité et simplicité.

Les monnaies byzantines d’or conservées au musée de la Princerie

Ces deux monnaies, un tremissis de Constant II (641-668) et un solidus de Léonce 
(695-698), n’ont, au premier abord, rien d’extraordinaire, si ce n’est que nous avons 
pour chacune d’elle leur fiche signalétique et le registre d’inventaire qui leur est attaché. 
Ces deux monnaies byzantines, bien qu’en réalité nous devrions plutôt évoquer une 
troisième monnaie que nous préférons cependant garder pour une communication 
ultérieure4, proviennent toutes les deux du catalogue de vente de la collection numis-
matique Cloüet-Buvignier, qui fut dispersée à Verdun les 17 et 18 mai 19095, et présentent 
plusieurs particularités.

La première monnaie, indiquée sous le numéro 213, concerne le tremissis donné à 
Constantin IV sans autre précision ou référence dans le catalogue de vente, est en 
fait une pièce de son père Constant II6. La seconde, présentée sous le numéro 214, est 
un solidus vendu comme étant de Léon III (717-741), cependant il s’agit bien du solidus 
de Léonce aujourd’hui conservé dans le médaillier du musée de la Princerie.

*	 Membre titulaire de la SFN, chercheur-numismate indépendant associé aux UMR 5140 ASM et 
5608 TRACES, membre du PCR MONELOR ; mlaurelebrazidec@gmail.com

**	 Directrice du musée de la Princerie - Communauté d’agglomération du Grand Verdun ; 
	 mstef@grandverdun.fr
∆	 Membre titulaire de la SFN, doctorant en histoire CRULH-UR 3945, Université de Lorraine, musée de 

La Cour d’Or - Eurométropole de Metz, membre du PCR MONELOR ; bjane@euromettropolemetz.eu
∆∆	 Membre titulaire de la SFN, membre du PCR MONELOR ; laurent.schmitt1957@gmail.com
1.	 Le Brazidec et al. 2022, p. 10-14.
2.	 Le Brazidec et al. 2023.
3.	 Nous remercions Julien Trapp pour son assistance dans la conception du diaporama présenté 

en séance.
4.	 Il s’agit d’un triens au nom de Justin Ier (inv. B. 2561).
5.	 Vente aux enchères publiques, Verdun, les lundi 17 et mardi 8 mai 1909, nos 213-214.
6.	 Vendu en lot sous le numéro 213 avec le « triens d’or » (troué) de Justin Ier, le second exemplaire, 

« tiers de sou d’or » attribué à Constantin Pogonat ne bénéficiait d’aucun classement. Nous 
faisons remarquer au passage la différence de dénomination entre les deux pièces sur laquelle 
nous reviendrons au moment de la publication de la pièce de Justin Ier.
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Le musée de la Princerie et son médaillier

Lors des journées d’étude de Metz en octobre 2023, nous sommes revenus en détail 
sur l’histoire du médaillier du musée de la Princerie de Verdun qui a connu bien des 
vicissitudes au siècle précédent au cours des deux conflits mondiaux, entre autres7. 
Nous indiquerons rapidement ici que les premières collections ont été données à 
la ville par la Société philomathique, fondée en 1822 par Hubert Lucas (1799-1850), 
et dont Félix Liénard (1812-1894), inspecteur de l’Instruction publique de la Meuse, 
fut le premier conservateur, jusqu’à sa mort. Pendant la Première Guerre mondiale, 
une partie des collections est évacuée. En 1920, la ville de Verdun décide d’acheter 
l’Hôtel de la Princerie pour y installer le musée. Le bâtiment endommagé par les 
bombardements est restauré et le musée de la Princerie ouvre ses portes en 1932.

Le récolement des collections en 2011 a malheureusement mis en lumière, à la fois 
l’importance des collections monétaires du musée, mais aussi la disparition d’une 
partie conséquente de celles-ci, concernant en particulier, comme c’est souvent le cas, 
les monnaies d’or. Pour la période antique, il en reste actuellement dix.

Les collections Cloüet-Buvignier

Il nous faut évoquer ici le rôle tenu par François Cloüet (1777-1856), à la fois 
secrétaire de la Société philomathique entre 1822 et 1850, et aussi conservateur de 
la  bibliothèque publique de Verdun. Collectionneur averti, il réunit notamment 
un important ensemble de monnaies verdunoises. Savant numismate, correspondant 
avec Félicien de Saulcy (1807-1880)8, il est l’auteur des « Recherches sur les monnaies 
frappées à Verdun-sur-Meuse depuis l’époque celtique ou histoire de la monnaie 
verdunoise, et de celle de quelques autres lieux du département de la Meuse », publiées 
en 1850 dans les Mémoires de la Société de philomatique de Verdun9. Il semble qu’il privi-
légiait principalement les découvertes locales pour enrichir sa collection, les deniers 
épiscopaux verdunois du trésor de Montfaucon-d’Argonne (Meuse), découvert en 1840, 
en sont un exemple10. Il collectionnait également les documents anciens relatifs 
à la Lorraine et avait acheté la collection de Jean-Louis-Claude Emmery, comte de 
Crosyeulx (1742-1823), que son fils, l’abbé Louis Cloüet (1808-1871), également biblio-
thécaire de la ville de Verdun, a poursuivie jusqu’à sa mort. Ces deux collections ont 
été vendues à la BnF en décembre 1915, et cataloguées et publiées par Henri Omont en 
1919. Ce dernier nous apprend que ce sont les héritiers de Mademoiselle Marie Buvignier 
qui ont cédé ces collections à la BnF11, ce qui nous aide à comprendre le contexte des 
ventes Cloüet-Buvignier.

En effet, Fr. Cloüet avait aussi une fille, Marie-Madeleine, qui a épousé Nicolas-
Armand Buvignier (1808-1880), comme l’indique l’acte de décès du collectionneur12. 

7.	 Jané, Stef 2019, p. 10-21.
8.	 Plusieurs lettres de Fr. Cloüet adressées en 1832 et 1835 à F. de Saulcy sont conservées dans 

la correspondance de ce dernier à la Bibliothèque de l’Institut (ms. 2267, nos 45-48).
9.	 Cloüet 1850.
10.	 Jané, Stef 2020, p. 36.
11.	 Omont 1919, p. 1.
12.	 Acte no 239 du 24 novembre 1856, 144, État-civil de Verdun.
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De cette union vont naître au moins deux filles, Jeanne13, née en 1846, et Marie-Made-
leine, née en 1852. La première s’est mariée avec Henri Jacquemaire dont elle aura 
plusieurs enfants, la seconde est restée célibataire. Marie-Madeleine Buvignier, femme 
de lettres qui a notamment écrit une Histoire de Chevert14, a sans doute hérité des collec-
tions familiales et ce sont très probablement ses neveux qui ont vendu les différents 
ensembles après sa mort, survenue en 1908. Ceci vient expliquer la vente de 1909, et 
un peu plus tard celle de 1915.

N.-A. Buvignier, le gendre de Fr. Cloüet, ainsi que son frère, Charles Buvignier 
(1823-1902), député, puis sénateur de Verdun, tous deux numismates, enrichirent la 
collection de Fr. Cloüet, qui finit entre les mains de sa petite-fille M.-M. Buvignier. 
C’est cet ensemble qui fut dispersé en 1909 par Madame Serrure, veuve de Raymond 
Serrure (1862-1899), qui continua l’œuvre de son époux jusqu’à son décès en 1919.

Le catalogue de la vente, comprenant 331 numéros au total, est constitué principa-
lement de monnaies antiques. La partie du catalogue qui nous intéresse ici débute par 
une série de monnaies de la République romaine (nos 1-19), suivie par les monnaies 
de l’Empire romain (nos 20-218) dans lequel se trouve quelques monnaies byzantines à 
la fin de cette vacation (nos 212-215), précédant les monnaies gauloises (nos 219-245). 
Le musée de Verdun va se porter acquéreur de six monnaies d’or antiques, principale-
ment romaines tardives et byzantines. Ce sont ici en particulier les numéros 213 et 
214 de la vente qui vont retenir notre attention15.

Un tremissis de Constant II (641-668)

D’après le registre (figure 1) et la fiche d’inventaire (figure 2), le « tremissis de 
Constantin IV (668-685) », fils et successeur de Constant II, fut acheté pour la somme 
de 11 francs or sous le numéro 213 de la vente. Nous sommes en réalité en présence 
d’un tremissis de son père Constant II (figure 3)16.

Figure 1 - Registre d’inventaire comportant les entrées des deux monnaies byzantines en 1909 
(© CAGV).

13.	 Éléments trouvés sur Généanet (www.geneanet.org). D’autres recherches sont en cours.
14.	 Collectif 1953, p. 40.
15.	 Vente aux enchères publiques, Verdun, les lundi 17 et mardi 8 mai 1909, nos 213-214.
16.	 Les tremisses sont parfois difficiles à attribuer et depuis plus d’un siècle, les classements ne sont 

plus affinés ni modifiés.
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Constant II (septembre 641-15 juillet 668)
	 Tremissis, Syracuse (indication 5 ?) = 661-662 ou 662-668 ; 1,39 g ; 13 mm ; 6 h ; 

Musée de la Princerie, inv. B.2562.
D/	 D N CONSTAN-TIN[YS P A]. Buste diadémé, drapé et cuirassé à dr. Le diadème, perlé, 

se termine par des rubans de type 3 (parallèles et bouletés à leurs extrémités).
R/	 VICTORIA - AVG[Y C ou I] / -|Y // CONOB. Croix potencée aux extrémités bouletées 

posée sur une ligne de sol bouletée.
	 BMC 294/297 (Carthage)  ; Ratto 1535  ; DO 175a  ; Spahr 107  ; BN –  ; MIB 3/111  ;  

Sear 1102 ; Anastasi 203 ; BIC 2/471 ; DMBR 12/85.

La monnaie porte au droit et au revers des traces d’oxydation entre les lettres et 
dans les parties les plus en relief, ce qui pourrait laisser penser à des restes d’incrus-
tation et de trouvaille d’un tremissis non nettoyé17. Dans l’inventaire des monnaies 
byzantines trouvées en Gaule, J. Lafaurie et C. Morrisson18 ne signalaient que dix men-
tions pour Constant II et une seule pour un tremissis de l’atelier de Syracuse, trouvé 
à Weissenthurm en Allemagne (MIB  3/100). Si l’inventaire établi par C. Morrisson 
onze ans plus tard au sujet de la diffusion des monnaies byzantines de Sicile hors de 
l’île n’apporte pas de nouvel exemplaire d’or pour Constant  II, il permet de rendre 
compte de la présence de ces exemplaires qui sont les plus tardifs des trouvailles 
byzantines du Haut Moyen Âge19. Sans autre indice que cette découverte éloignée, il 
ne semble pas possible, à l’heure actuelle, de rattacher l’exemplaire de la collection 
Cloüet-Buvignier à une trouvaille spécifique. Malheureusement, nous ne connaissons 
pas l’origine de cette entrée dans la collection Cloüet-Buvignier.

Notre exemplaire, en moyen état de conservation avec une partie des légendes 
effacée, ne permet pas de fournir une attribution plus précise, mais présente de 
nombreuses similitudes avec l’exemplaire de la vente Ratto no 153520. Le style très 
particulier du buste du basileus, en particulier avec l’ordonnancement de la chevelure 
constituée de quatre globules descendant le long de la tempe ainsi que le diadème perlé, 
et celui du revers avec la croix potencée aux extrémités globulées et le B de CONOB 
très particulier ne laissent planer aucun doute sur l’attribution de cette pièce.

Le solidus de Léonce (695-698)

Le solidus qui figure sous le numéro 214 de la vente Cloüet-Buvignier est décrit 
sur la fiche d’inventaire (figure 4) comme une pièce de Léon III l’Isaurien (717-741) : 
cette erreur vient en fait du renvoi à l’ouvrage de Justin Sabatier21, avec d’ailleurs 
une seconde : il est indiqué planche 49, no 17 pour le no 7. Cependant, le solidus de 
Léonce est plus orthodoxe et ne pose pas de problème d’identification (figure 5). Il a 
été acheté 45 francs or dans la vente, comme nous l’apprend la fiche du musée.

17.	 Nous pouvons observer des restes de terre et de moulage, sans doute au soufre  ; F.  Liénard 
réalisait de nombreux moulages de monnaies de collections institutionnelles et particulières à 
des fins d’études et d’échanges. En 1891, il fait don de sa série de fac-similés au musée de la Ville 
de Verdun. Malheureusement, la majorité de ces reproductions est aujourd’hui manquante 
dans les collections du musée.

18.	 Lafaurie, Morrisson 1987.
19.	 Morrisson 1998, p. 313-314.
20.	 Ratto 1930.
21.	 Sabatier 1930.
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Figure 2 - Fiche d’inventaire du tremissis 
de Constant II (© CAGV).

Figure 4 - Fiche d’inventaire du solidus  
de Léonce (© CAGV).

Figure 3 - Tremissis de Constant II
(© Michel Petit – CAGV ; × 3).

Figure 5 - Solidus de Léonce 
(© Michel Petit - CAGV ; × 2).
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	 Léonce (fin 695-fin 698)
	 Solidus, Constantinople, 695-698, 4e officine, 4,32 g  ; 18 mm  ; 6 h  ; Musée de la 

Princerie, inv. B.2563
D/	 D LEO-N P E AV. Buste de face, barbu, diadémé et couronné, vêtu du loros, tenant 

l’akakia de la main dr. levée et le globe crucigère de la main g.
R/	 VICTORIA -AVGY Δ / -|-// CONOB. Croix potencée posée sur trois degrés.
	 Sabatier - (Léon III) ; BMC - (Leo III) - Ratto - ; DO 1d ; BN -  ; MIB 3/1d ; Sear 1330 ; 

DMBR 15/1 ; BCC II/838.

Ce type a été frappé pour les dix officines de l’atelier de Constantinople et notre 
exemplaire de la 4e officine est très bien conservé. La qualité des monnaies d’or de 
cette période perdure malgré la crise que traverse l’Empire byzantin.

En effet, le général Léonce, stratège du nome Hellas, se révolta contre la tyrannie 
de Justinien II en 695. Après la prise de Constantinople, l’empereur eut la langue et le 
nez coupés et fut envoyé en exil à Cherson. Léonce expédia une flotte pour reprendre 
Carthage aux Arabes, il fut victorieux. Mais sous Hassan, profitant de la crise poli-
tique, les Arabes reprirent leur conquête de l’Afrique du Nord et s’emparèrent à nou-
veau de Carthage en 698. Le régime de Léonce ne survécut pas à cette crise. Il fut 
renversé par Aspimar qui prit le nom de Tibère III. Léonce fut exilé après avoir été lui 
aussi mutilé. En 705, quand Justinien II reprit le pouvoir, après les avoir torturés et 
exposés au public, Léonce et Tibère III furent tous les deux exécutés.

Les monnaies d’or du court règne de Léonce sont peu fréquentes en Occident et 
aucune d’entre elles n’apparait dans le corpus établi par J. Lafaurie et C. Morrisson. 
Elles se trouvent principalement dans des trésors, en Syrie et sur les rives méditer-
ranéennes. Il semble donc peu probable qu’elle ait pu être trouvée dans les environs 
de Verdun. Mais là encore, nous ignorons comment cet exemplaire est entré dans la 
collection Cloüet-Buvignier.

En conclusion

Si ces deux monnaies se succèdent rapidement dans le temps et qu’une d’entre 
elles présente des aspects pouvant la lier à une trouvaille de plusieurs exemplaires, 
nous ne pouvons pas pour autant affirmer que ces deux monnaies d’or aient pu être 
trouvées ensemble, aucun indice dans le catalogue ou l’inventaire n’étant indiqué 
dans ce sens. Nous ignorons même si elles ont pu faire l’objet de trouvailles régio-
nales isolées. Toutefois, nous notons qu’elles faisaient partie d’une collection locale 
et qu’elles ont attiré l’attention sur elles. Nous ne savons pas, en l’état actuel de nos 
connaissances sur ces collections, si ces monnaies apparaissaient déjà dans la collec-
tion de François Cloüet ou bien si elles ont été ajoutées par ses deux poursuiveurs, 
Armand-Nicolas et Charles Buvignier. Nous aurons encore l’occasion de revenir sur 
l’inventaire des monnaies d’or antiques du musée de la Princerie de Verdun. Cette 
communication consacrée aux monnaies byzantines montre l’intérêt que ce mon-
nayage revêt plus de cinquante ans après la publication du catalogue des monnaies 
byzantines par C. Morrisson22.

22.	 Morrisson 1970.
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